
JOUR1NAL DE L'INSTRUOTI ON TULIQUE.

cela sera ausÀ naturel et ui réaeior que dc voir la nuit, et le Uis'ou, dans le Poitou, tent sureills de prs parda police de

jour se succéder l'un à l'autrc" (1) Fouiché. I lutsieurd i'ois on it des ten t ai ives pour obliger le I'rère
t E r do Ilenri à entrerun service; il déclina ces ojTre". On insista; il

cttittia a réister. ntin vint laléniarche plus décisive, teite
(A c it r) par )1 de dra t. qui était alors évéquide Poitiers, et qui vint

tnutie visite torade cneher :i eh;tteau de C Le
lendlemain, il e nun ent ein avec lmis de lualiheupuddle

001% P et' lui dit qu'il fallait qu'il s'attachâit uti govrnct impérilli
Cointie Louis de La lalobejaqelenî :raisit tré- peu cotn

eit!llie (ette éo iéMd ratijilntae lhaie
a4e 1i vous c nviEa.ra neuc tvod prix  Mi, de Pradit

Ein sortant. i ererdi (25 novemuiîe)r. lot ýervieo futtbrc d et ion mw à qui lu sous irid tnquit, ne avait poit qu'i
con te An ue do I Ba Roejliatuemi. j cotgeais à la d i né A t pit de prix qi vaili ho 'nr le<piel v:mut pipe il
do ces hérîdïges frères dont le dernier vient deiî' nous ét rt' einlevé vie. Il i i>tai, en'in n me Loui il chja iu

Certes. sa famille a l'ait tout ce qui pouvaittre i it a ri pour àr1iOb ej I a iires, sa nté l ins à Iner à Sa ajene' et
rendre à 'illustredéuntlehonneurs quiii é-tain.-t t dus Léglis i immtitîbreise tainIc (,il ava h i ut en fiits), Io cttrriupitur. tuin

de Sainte Clotilde avait revétu les >(-iîmbrt' liviées tilt deuil, sur viynit ique les mlittti i de ce refus dese tidluit tiin sphère ibt
lesquelles tranchaient ls UrniriS des La R chejylniluin. e tu' éria, t élutevant tllemen t la voix que ine du La I î'oebe
leseoquilles qui rappellent leur priece at ux croisades: la moindre ja eini l'elntent la cha lre vii ue V oi uz itinîti ter
de leur gloire, car ici, plu éJUSklame luuière remonte d'une à i'euperuur, àt>4siur T iuz à d c ne titill
époque tvisit de l ntre.eru lintiain p e i La ssét, ut n eIurope, vos pritses nw !nt une vi n i rtirre!" Lou
se trouvent lionorés par lescdeetlant Auix puatre coins tii La tebejapilein reta u deut.

catafa 1ue, entouré dun brillant luiuitiare ts s qui ment- remta dme tiut tiu iii l'nnée III H cileurut à
blen t plCurer et les lanpes i' néraires avec leur triste tiaime deau et y pré'tara le iiioiutemiien t dt'tiistc qu (cata dans cet
tout le clergé paroissial allant au-dev:it de' dépou ilem îiortelles ville à l'a pprocbe titi Ilue lAingliulémtie.
de ce grand chrtien ; dans la ntumretse as5ist , du prte t icrit aprts avénui le Et preuir R a it rat ti le Cut
des religieuses le Saint Vicent dt-I aul veait layer h diette de .it rý rivèrretit us i[t la telejitptin se jt li as l

pauvrs à celui dont la ni étai t toujturs ouvere ptur doier Vendée. Le menitit ti i li pti-Iit ià levt l tdrapa sur e

quelques écrivains dont la lune el, restée 1idèlela eauc que les terr n ti rait lu 1 uvelir do sou f'rère Iliri et coiýé
La Roehejaqnelein ont ,ervie le leur épée, les reliréttaits de danis ne lettreu écrivit quatre jtrs stellemnî t avi
son nom et ceux de. nobles famille qui ont d qj qgitté leurs inirt' lt but e ait-il est d éviter à la ratce une seeiwIVi
chiteaux; efiin, càetlà, <que iti resiii ire dans e iuvion;jphe qti nu srsrm I r aavaitlesétran
on reconnaîssait ces oMdiers de 1a arde i nut brisé leur épée Cnin il tmouruton ni l'o a point oublié, e 4 joiî 1I5
en 1830, et auxiqiels Alfred de Vigny adressait de si luint, Loui de La lccnaj:tiielein o ii t uii colonne endée ,

adieux. Sur le drap iortuaire, oit le voyait aeun i -ii te la ut Tarclait Cnttre les riaus i i oai cclpanlit uIe fort
Vaillante épée ult iiiort n'y était n olini t déposée.Leeval ition.Ir tr'i ii il a Pa ibargà la têu it sit' ouipes

de l'intrépide génér:i de l prla r roiale neutivait poit le char lotiliteitii ret r ehé darila ieded athes, ur le IordI dit
fiinèubro sons un caparaçir d deuil. Riien qi rappelât su carrière l arais. Vaîit les Maraicers luicitrir à t ide Iir stteiîr
militai re; poinît de tambours ba titnt ait champ. point de sldai soatut taque il mit son clhapei a l l1 main irallia les Ais t se
tenant leurs fusils renversés. La volonté di lafré :ivait eilé tréciliita une qu atièmine ois str la ltliomit gtil n'ai t pi
de soi coniv'i toutes les poiit frŽs iilitaires, iarce qle celui donti elever. D:is ce monent, tilt p9eloton degîdimrie ilélite
il eût acepté le suprèlies hormiîirs était en exil. prit lur Ioint de iitîre le géiéral veonléet. que sua iiilte tai lle

Tlioti tes, niais cependan tc pIètes fnérailles e e nettait en vte. Louis de La Robcjat i iele tomib pour n
Paris nt'a pui que ennieieerla 'eidée I'achverî lt Vendée qui plus se relever.
'a se lever pour recevoir le dernier venu is l ltîi obe des La 'é a W v gq t dnné à sa tit ipe cont iin îîait à l'ani iinu r, el le

Roelejaquelein, AX Sainut-Autiun de l hubig nîé. Que d'aniléles psu lenemi j t à une demiie d i t'rra t enai de su
séparent les journées où mourut ces rois frères, touts rtu pIserCeeti î utilitaire Ainsi ioiuriit Lotus deLilciiheltejaqiie-
dévoués à li niêt e ause, trois gentiilshintes dignes de leurs l1in, i I a nuehn:as aprè l:i mt de s 'rère Ilen ri,
blasons, trois chevaliers, trois héiros! sur cette ttrre tie ndétiui avait déjà bu ce stng générîir.

Le premier; vous le counl:s.ez I C et ce gloriex l nnle a Di litn l haleur dii ctuti brut on nec ét apeint uqie rçu de sa chute.
Rcejaqueleiti, dont la France n'oubiera j iais la mérnoire, et Le g alnuel qui errait conune vollntaire dans son Corps

ui mourt a vtnt-deux ns,e des armées de la in tropo a dlriir de tr'ifs rèrus. Augusic de lia hechejatieVeonée, après itvoi r brvemîent coihat tià à'hîi:rs, à Fonutenay, le rourner sur le clamp de bataille et dats le N a ais,-à aunîr, et avoir ei I honneur de voir reculer le'ant ii cette pour s'assurer de ce q îi'l denu k général. JI paris, dit
autre glore de la France, l'intrépit e Kléber, qu' il aiit vaicui Cie, icompan t chevalier le nlocies, de . Quéria

ci bataille rangée. Il anit i: " Si j'avance, siz-mi; si je uîé, te 31. FoucuiulI, aitde-deel i p duumarquis, et de quel-
recule, tz~-miîi; sije merrs, 'i z i!" E t, arès avoir acquis ques utres tliciers. Nous pas.4mcs par SainteJeaii-de-Mont ut
en uo ins de (leux ais une gire iunortelle, il tomba îor les Mallies, et nous t rivfmes sur le point où j'avais qIitté lut
chianp de bataille un 179, en ili nt grâce à un prionnier. ''eie imts du La Rouîg el

Le secotid, vous le connuissez aussi i Ce fut Loîtis tIc la Roche-
jauielein. Lorsque, ai sortir de la iturmente tévouiotniaire, la .li - iona s les paysnt; leur répionses augtn-

d:wettnos anisssur la de'stiniée du i brave La llneheujuiqueleiit
jene veuvo de scuri pressée par sa itre consentit à gortir lil ne iit . ii t a uîiîe dt 't'cle ea iiihtjaqI lit

1"dont ulsn unous donnaient nueune nouvelle certaine Ils disa ent.le son isolement, elle comprit qu'elle tc pouvait porter qlitu ti i t' iiterr is les unrtis il jiti ertiîtî pu que [uti
nom alrèdeli de esciire: chni de Laoc u clh't<giiln Pétu enit dvoli entetojutg le nût tw nieit' e uîLnt pasî e ux
les deux plis grands n is delu \t endée. Les temm àa é mt af rr tm ao sillcilnous racont ta qguiiit ond .ses c-omtiiratde lhiut avat t dit avtoi r ent ierréatiroces, nis is étuient d es encore. Le iiarpuis et lu ingise ti htniedI haute all e et dtiie blîl fir tîlînte sirt:iînitt
Louis de La Rocjuelei, qui h uitientt nue partie de l'uanée chpoîîda i cute itU s bit î m u diten chercer ct
le eheu d Citranu, danîs lelédoe et 'm tre partie le hîtteau de réponIie i celui no et ious <oitti n igts Onr envoya e rcher et

homimen ilrriva et noum dphi vers unet fossl renonent
feiée. iendant qu'on travaiillail,å l'ouvrir nous atteidionw

(t) Loce. 1k r dauca ec ue atxiété facile à coip dre, et dans uni orne silene.


